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Avant-propos

A l’attention des professeurs

Ce dossier, en diffusion restreinte, dis-
tribué lors de la remise des prix du 
Concours international arturbain.fr, le 
26 Mai à l‘Arche de La Défense, s’adres-
se  aux professeurs ayant participé à ce 
Concours sur le thème annuel «Valoriser 
les espaces vides oubliés» lancé en 2010 
lors de l’AG du 9 mars 2010. 

Les opérations du Prix National portant 
sur	ce	thème	présentées	le	4	Décembre	
2010		figurent	en	tant	que	document	pé-
dagogique.
Pour	 l’édition	 définitive,	 l’avant	 propos	
rendra compte de l’enseignement du Sé-
minaire Robert Auzelle sur ce thème.

Robert-Max Antoni

7



8



Introduction
La convention entre le Ministère et l’Association 

L’association pour la promotion de l’Art urbain

Le thème et la problématique

	 L’Art	urbain	:	définition

Le «Référentiel pour le cadre de vie»

9



10



11



12

Le thème et la problématique

Depuis 2006, le Prix national et le 
Concours international, proposent aux 
participants de travailler sur un thème 
commun. 
Le choix d’une thématique commune 
conduit l’association à engager une ré-
flexion	annuelle	pour	en	tirer	des	ensei-
gnements et porter à la connaissance du 
public le point de vue de l’association.
Cette thématique commune favorise 
également les échanges entre élus, pro-
fessionnels et universitaires.

Les opérations exemplaires sélec-tion-
nées et présentées en décembre lors de 
la manifestation du Prix constituent des 
exemples pour les équipes préparant le 
Concours à rendre en février de l’année 
suivante.

Les approches du Prix et du Concours 
sont complémentaires. Les profession-
nels confrontent des opérations réali-
sées, alors que les universitaires partici-
pent à un concours d’idées sur un site de 
leur choix.
Les formes de communication diffèrent 
également :
- les opérations du Prix sont consulta-
bles sur le site www.arturbain.fr  sous la 
forme	d’une	fiche	 format	A4.	Elles	 font	
l’objet d’une présentation publique en 6 
minutes 
- les esquisses du Concours se présentent 
sous la forme d’un panneau format A1, 
consultable sur le site Internet. Elles font 
l’objet d’une évaluation à distance par 
Internet par les enseignants ayant parti-
cipé au Concours. 
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«Valoriser les espaces 
vides oubliés»
En 2010, pour les 25 ans du Séminaire Ro-
bert	Auzelle,	le	thème	de	notre	réflexion	
rappelle « l’importance du vide dans l’art 
urbain » évoqué par Robert Auzelle1, qui 
ajoute « Il me paraît que l’espace vide, 
qu’il soit libre, planté, ou vert, consti-
tue l’essentiel de l’art urbain, - l’ar-
chitecture citadine n’étant qu’une des 
nombreuses parois qui délimitent l’es-
pace. » Ainsi, pour améliorer le cadre de 
notre vie urbaine, Robert Auzelle nous 
invite à participer à la quête de Gaston 
Bachelard2 lorsque ce philosophe nous dit 
: « Nous voulons examiner, en effet, des 
images bien simples, les images de l’es-
pace heureux.. ».
Thème	de	réflexion	2010-2011	du	Sémi-
naire Robert Auzelle
Chaque	 pays	 est	 confronté	 à	 la	 diffi-
culté de créer un cadre de vie qui res-
pecte la dignité des personnes. L’ère de 
la mondialisation voit l’accroissement 
démesuré, désordonné et sans limite des 
agglomérations. La fragmentation des 
territoires fait obstacle à la continuité 
des circulations douces dans des condi-
tions agréables.
Dans les grandes agglomérations ou dans 
les petites villes, de nombreux espaces 
vides sont oubliés. qu’ils soient résiduels, 
interstitiels, délaissés, intermédiaires, 
ou en friches industrielles ou en terrains 

vagues… les synonymes et autres expres-
sions ne manquent pas. Ceux-ci voisinent 
le plus souvent avec des espaces publics 
qualifiés	 tels	que	 rues,	places,	 squares,	
boulevards, esplanades, mails…3 A partir 
de tous ces espaces existants, les opé-
rations candidates au Prix national ar-
turbain.fr et les projets présentés au 
Concours international arturbain.fr fe-
ront ressortir les améliorations apportées 
au cadre de vie. Celles-ci concerneront :
- La liaison de ces espaces avec la trame 
urbaine pour créer entre eux une conti-
nuité et faciliter leur accessibilité aux 
piétons et aux circulations douces.
- Les programmes des opérations et des 
projets seront attentifs à une attente 
citoyenne en liaison avec les municipa-
lités.
Dans ces conditions la qualité du cadre 
de vie s’évaluera en priorité au regard 
des critères et références ci-dessous :
Qualité architecturale : 
Insertion dans le site et prise en compte 
du paysage
Identité du lieu et patrimoine
Qualité de la vie sociale : 
Convivialité et accessibilité
Respect de l’environnement : 
Respect de la biodiversité (trame verte 
et bleue),
Gestion des déchets, gestion des nuisan-
ces, des pollutions et des encombrements 
dus à l’automobile4. 1 L’architecte, Ed Vin-

cent et Fréal 1965 p 79
2 La poétique de l’es-

pace, Ed PUF1970 p 17
3 cf. Fiches du Vocabu-
laire français de l’Art 

urbain sur 
www.arturbain.fr

4	cf.	Référentiel pour 
la qualité du cadre de 

vie. Résumé sur 
        www.arturbain.fr

Images tirées de Robert Auzelle, 
L’architecte, Ed. Vincent et Fréal, 
1965.
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Art urbain

L’Art urbain, qu’est-ce à 
dire ?

« Quel sens donner à ce voca-
ble ? » s’est interrogé Michel 
Ragon en interpellant les 
acteurs de l’Art urbain, lors 
de la rencontre intitulée « Les 
trois pouvoirs de l’Art urbain 
»A. Quelles valeurs partagent 
les professionnels de la 
maîtrise d’ouvrage et de la 
maîtrise d’œuvre, en tant 
qu’autorité morale et tech- 
nique, dans le domaine de 
l’éthique du cadre de vieB ?

Si l’on se réfère au 
passé ou à la tradition, 
Françoise ChoayC nous 
propose une définition inspi-
rée de celle de Pierre Lave-
dan, pour qui « la ville n’est pas 
seulement un ensemble d’édifices, 
publics ou privés, puisque ceux-ci 
sont reliés par des espaces libres : 
rues, places, jardins publics. La 
répartition et l’aménagement de ces 
espaces libres, tel est l’objet de ce 
qu’on appelle l’Art urbain ».

Après la Seconde Guerre 
mondiale, la conception de 
l’espace urbain est marquée 
par la Charte d’AthènesD 
préconisant une ville fondée 
sur la séparation des fonc-
tions, libérée du passé et 
antinomique aux formes 
urbaines de la cité tradition-
nelle.

L’Art urbain aujourd’hui, 
dans l’esprit du public, est 
trop souvent réduit au mobi-
lier urbain, au 1 % de la 
construction publique réser- 
vé aux artistes, à l’art dans la 
rue. L’art et la ville rend 
compte à ce titre du déve- 
loppement des œuvres d’art 
en plein air, notamment dans 
les villes nouvellesE. 

L’Art urbain, selon le Sémi-
naire Robert Auzelle, se 
définit comme « ensemble 
des démarches pluridisci-
plinaires pour améliorer 
le cadre de vie avec 
un souci d’évaluation de 
la qualité architecturale, 
de la qualité de la 
vie sociale et du respect 
de l’environnement. » Le 

Séminaire Robert Auzelle 
propose un art urbain pros-
pectif  fédérant les profes-
sionnels dans de bonnes 
pratiques de travail en équipe 
pluridisciplinaire. Les réalisa-
tions dont les maîtres 
d’ouvrage et les maîtres 
d’œuvre sont responsables 
ont pour finalité 
l’amélioration du cadre de 
vie. L’Art urbain introduit la 
dimension écologique et le 
débat démocratique, porteurs 
d’avenir, et veille au respect 
de l’Homme dans son 
environnement.

Cet Art urbain vise à 
une « organisation consciente de 
l’espace » telle que la préconise 
Robert Auzelle en interpel-
lant le traitement et 
l’organisation des espaces 
publics (3), la définition du 
paysage urbain (hauteur, 
aspect, alignement des 
constructions, œuvres d’art, 
mobilier (2), etc.), la localisa-
tion des édifices publics dans 
le maillage des voies. Il 
s’apparente ainsi fortement à 
l’urban design, terme qui est 
apparu aux États-Unis et en 
Angleterre depuis la Seconde 
Guerre mondiale.

Enfin, l’Art urbain associe 
étroitement le projet de 
transformation de la ville à la 

représentation de celle-ci. À 
ce titre, il est dans la conti-
nuité du Quattrocento de la 
Renaissance italienne, où les 
règles de la perspective furent 
découvertes et vulgarisées 
par les auteurs de traités 
d’architecture tels Alberti et 
les peintres védutistes 
présentant des spectacles de 
villes.

Le maquettoscope (V. 
Maquette de ville) de 
Robert Auzelle permettait de 
photographier l’intérieur 
d’une maquette. Il a ouvert la 
voie à une forme de repré-
sentation simulée de l’espace 
vide. L’avènement de l’outil 
informatique permet désor-
mais une simulation de 
l’espace proche de la réalité. 
Cet outil facilite le débat 
démocratique et la communi-
cation auprès des citoyens 
habitants existants ou à venir.

Parmi les auteurs qui s’ins- 
crivent dans cette démarche, 
nous relevons au XIXe siècle 
Camillo Sitte (L’art de bâtir les 
villes) et Raymond Unwin 
(Étude pratique des plans de 
villes), qui restent d’une 
étrange actualité. Dans les 
années soixante-dix, il faut 
citer Kevin Lynch, L’image de 
la Cité, ouvrage fondamental 
traduit en français en 1970.

Le Français Gerald Hanning, 
dans La composition urbaine, 
théorise la notion de trame 
foncière, laquelle transmet 
les marques du passé et sert 
de guide à la composition.
L’Américain Mac Harg 
aborde dans Composer avec la 
nature l’espace urbain comme 
un milieu vivant, un écosys-
tème. Ces auteurs renouent, à 
leur manière, avec les con- 
ceptions de l’époque classi- 
que et haussmanienne, con- 
sidérant la ville dans ses 
relations avec le milieu 
naturel.
Le dossier documentaire sur 
l’Art urbainF présente divers 
auteurs qui, par leurs écrits et 
travaux, ont adopté un 
comportement relevant de 
« l’attitude Art urbain »G.

La réflexion et l’action sur 
« l’espace vide » influent de 
manière importante sur 
l’espace de vie. L’espace vide 
se développe et se représente 
à trois échelles (1) : le 
territoire intercommunal, le 
quartier et l’espace public 
qualifié. 
« L’espace vide (4) est l’essentiel 
de l’Art urbain, a écrit 
Robert AuzelleH; s’il était 
enseigné, peut-être alors 
pourrions-nous espérer une amélio-
ration du cadre de notre vie 
urbaine. » Le Vocabulaire 
français de l’Art urbain (5) se 
veut être une contribution à 
cet enseignement.

A- « Les trois pouvoirs de l’Art 
urbain », rencontre organisée par le 
Séminaire Robert Auzelle 
le 4 avril 1987 à l’ENSBA (8 p. sur 
www.arturbain.fr). 
B- « De l’Art urbain à l’éthique du 
cadre de vie », e-formation sur 
www.arturbain.fr. 
C- Dictionnaire de l’urbanisme et de 
l'aménagement, Pierre Merlin, 
Françoise Choay, PUF, 20092.
D- Charte d’Athènes, Éditions de 
Minuit, 1957.
E- L'art et la ville, urbanisme et art 
contemporain, Skira, Genève, 1990.
F- L’Art urbain, dossier documentaire, 
Robert-Max Antoni, Certu, 2004.
G- « L’attitude Art urbain », article 
du Moniteur, 18 fév. 2005.
H- L’architecte, Robert Auzelle, 
Vincent, Fréal et Cie.

V. MAQUETTE DE 
VILLE, TRAME FONCIÈRE, 
FENÊTRE URBAINE.

« Ce ne sont pas des monuments qui font à Venise ou à 
Rome un art urbain dans la ville. C’est la ville tout entière 
qui est œuvre d’art. [...] L’Art urbain, loin d’être 
aujourd’hui un passéisme, est au contraire une utopie et 
rien ne se fait de neuf, rien ne se fait de grand, rien ne se 
fait de prospectif, sans utopie. Il est des notions qu’il faut 
réinventer. C’est le cas de l’Art urbain. [...] La beauté n’est 
pas forcément monumentale. L’art urbain de demain sera 
certainement technologique, mais s’il n’est pas en même 
temps démocratique, nous nous préparons de tristes 
lendemains. »
Michel Ragon, Les trois pouvoirs de l’Art urbain

« L’Art urbain a introduit dans les villes occidentales la 
proportion, la régularité, la symétrie, la perspective, en les 
appliquant aux voies, places, édifices, au traitement de 
leurs rapports et de leurs éléments de liaison (arcades, 
colonnades, portes monumentales, arcs, jardins, 
obélisques, fontaines, statues, etc.). On lui doit la notion de 
composition urbaine, dérivée de la peinture. »
Françoise Choay, Dictionnaire de l’urbanisme et de 
l'aménagement
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« L’Art urbain a introduit dans les villes occidentales la 
proportion, la régularité, la symétrie, la perspective, en les 
appliquant aux voies, places, édifices, au traitement de 
leurs rapports et de leurs éléments de liaison (arcades, 
colonnades, portes monumentales, arcs, jardins, 
obélisques, fontaines, statues, etc.). On lui doit la notion de 
composition urbaine, dérivée de la peinture. »
Françoise Choay, Dictionnaire de l’urbanisme et de 
l'aménagement



Le « Référentiel pour la qualité du cadre de vie »

Le « Référentiel pour la qualité du cadre 
de vie », édité par le Certu, a été consti-
tué à partir du corpus des quatre-vingt 
opérations sélectionnées au Prix depuis 
dix ans. 

L’examen de ces quatre-vingt opérations, 
complété par une analyse bibliographi-
que, fait ressortir dix-sept références se 
rapportant aux trois critères : qualité ar-
chitecturale, qualité de la vie sociale et 
respect de l’environnement. Chaque ré-
férence est présentée dans cet ouvrage 
sur une double page ; y sont indiqués la 
définition,	 un	 commentaire,	 des	 points	
de vue d’auteurs ainsi que les modalités 
d’évaluation.

Le « Référentiel pour la qualité du cadre 
de vie » a pour vocation d’aider les élus 
à parler de qualité et à poser les bonnes 
questions à la maîtrise d’ouvrage et à la 
maîtrise d’œuvre. Il permet également 
aux citoyens d’utiliser un vocabulaire 
et des références communs pour évo-
quer la qualité du cadre de vie. Il a aussi 
l’ambition d’aider les étudiants à justi-
fier	les	qualités	de	leur	projet	lorsqu’ils	
soutiennent leurs travaux devant un jury. 
De leur côté, les enseignants disposent 
d’une grille commune pour évaluer la 
qualité des projets des étudiants. Il en 
est de même pour les professionnels du 
cadre de vie qui peuvent trouver dans ce 
Référentiel une manière simple de pré-
senter leur opération à leurs clients ou  à 
un conseil municipal, lors d’un débat en 
public.
 
Les dix-sept références du « Référentiel 
pour	la	qualité	du	cadre	de	vie	»	figurent	
dans la liste ci-après. Elles sont illustrées 
par	des	exemples	extraits	des	fiches	de	
présentation des opérations du Prix.

qUALITE ARChITECTURALE

Référence 1 : Insertion dans le site et  
  prise en compte du 
  paysage
Référence 2 : Cohérence entre com- 
  position et fonctionna- 
  lité
Référence 3 : Identité du lieu et pa-  
  trimoine
Référence	4	:	Traitement	de	l’espace		
  public
Référence 5 : Echelle et proportions
Référence 6 : Lumière et matériaux

qUALITE DE LA VIE SoCIALE

Référence 1 : Concertation entre ac- 
  teurs et usagers
Référence 2 : Convivialité
Référence 3 : Accessibilité
Référence	4	:	Variété	des	fonctions	et		
  richesse des usages
Référence 6 : Valeur symbolique et va 
  leur pédagogique

RESPECT DE L’ENVIRoNNEMENT

Référence 1 : Gestion des risques
Référence 2 : Biodiversité
Référence 3 : Gestion des déchets
Référence	4	:	Gestion	des	nuisances,		
  des pollutions et des en 
  combrements dus à   
  l’automobile
Référence 5 : Préservation des ressour 
  ces naturelles (eau,   
  énergie, bois…)
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Les modalités du Prix

L’association sollicite chaque année 
l’ensemble de son réseau (DDE, CAUE, 
Agences d’Urbanisme, membres), et sé-
lectionne des opérations déjà réalisées 
qu’elle estime exemplaires. 

Le but du Prix consiste :
- à proposer un exercice aux maîtres 
d’ouvrage dont l’opération a été sélec-
tionnée. Ceux-ci doivent auto-évaluer les 
qualités de leur réalisation, puis la pré-
senter en six minutes pour convaincre le 
public lors de la manifestation annuelle.
- à mettre en valeur les professionnels 
des équipes pluridisciplinaires de la maî-
trise d’ouvrage et de la maîtrise d’œu-
vre.

Le jury ? Lors de la manifestation les 
maîtres d’ouvrage sélectionnés se jugent 
entre eux. Chacun doit évaluer les opéra-
tions à l’exclusion de la sienne en affec-
tant une note à chacun des trois critères 
(qualité architecturale, qualité de la vie 
sociale, respect de l’environnement).
C’est ainsi qu’un prix et trois mentions 
relatives aux trois critères sont décernés 
aux lauréats.
Par ailleurs, « la meilleure communica-
tion » est attribuée par le public, qui, 
d’une certaine manière représente la 
«maîtrise d’usage».

Les	 opérations	 sélectionnées	 figurent,	
avant la tenue de la manifestation, sous 

la	forme	de	fiches	de	présentation	sur	le	
site Internet www.arturbain.fr. 

Chaque	fiche	de	présentation	de	l’opéra-
tion respecte un cahier des charges en 3 
parties :
- la première partie décrit le programme 
de l’opération et présente les membres 
de l’équipe pluridisciplinaire. 
- la seconde partie est composée d’ima-
ges et de plans permettant d’avoir une 
vision d’ensemble de l’opération (la « sé-
quence fondamentale  »)1. 
- la troisième partie décline les qualités 
de l’opération dont les «références » in-
diquent en quoi il y a :
qualité architecturale, 
qualité de la vie sociale, 
respect de l’environnement.

Les maîtres d’ouvrage s’inspirent du 
«Référentiel pour la qualité du cadre de 
vie».	 Le	 travail	 de	 rédaction	 des	 fiches	
s’effectue en dialogue avec un expert du 
Séminaire Robert Auzelle.

Lors de la manifestation publique, les 
élus (maires, présidents de collectivi-
tés…) présentent en 2 minutes l’histoire, 
la beauté et les atouts de leur ville. 

Le présentateur de l’opération expose 
en six minutes les qualités et enjeux de 
celle-ci.

1-	Voir	fiche	
«séquence visuelle» 

du Vocabulaire 
Français de l’Art 

urbain
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Les résultats et les opérations sélectionnées

Placée sous le haut patronage du minis-
tre de l’Ecologie, du Développement du-
rable, des Transports et du Logement, la 
remise des prix, le 1er décembre 2010 à 
l’Espace du Centenaire de la Maison de 
la RATP, s’est effectuée en présence des 
maires des villes ou de leur représentant. 
Marion DUToIT, paysagiste, a présenté en 
introduction une évocation sur le thème 
de la valorisation éphémère des espa-
ces vides à travers l’exemple de « o de 
piscine », traitement éphémère du mur 
de clôture de la piscine découverte du 
havre. Puis Jean-Louis IChARTEL, Mai-
re de Barbentane (13) ; Louis BUTEAU, 
conseiller municipal et Président de la 
SEM	3	Vals	Aménagement	de	Blois	(41)	;	
Claudie SAINT-ANDRE, adjointe au Maire 
de Bourg-en-Bresse (01), chargée du Lo-
gement et des travaux ; Yves JAUNAUX, 
Maire de la Ferté-Gaucher et Conseiller 
Général (77), Eric BACqUA, Maire de La-
plume	(47)	et	Michel	HUMBERT,	Maire	de	
Raon l’Etape et Conseiller Général (88) 
ont fait valoir la beauté de leur commu-
ne en préambule de la présentation de 
l’opération sélectionnée.

Pendant le calcul des résultats, les jeunes 
professionnels retenus par le SRA pour 
l’obtention d’une bourse de l’Art urbain 
au titre de leur Projet de Fin d’Etudes 
ont été invités à monter sur scène pour 
présenter brièvement le parti de leur 
projet.

Christian LEYRIT, Vice-Président du 
Conseil Général de l’Environnement et du 
Développement Durable, représentant la 
Ministre, a conclu la soirée et remis les 
distinctions aux sélectionnés.
En	 conclusion,	 cette	 14ème	 manifesta-
tion est marquée par :
- la présence des petites villes et des 
territoires intercommunaux soucieux de 
présenter les qualités de leurs opérations 
en s’appuyant sur l’outil pédagogique « 
Référentiel pour la qualité du cadre de 
vie » ;
- l’élargissement du public concerné no-
tamment par la présence des mécènes 
privés, des étudiants et des enseignants 
et la participation du public internaute ;
- le site Internet www.arturbain.fr a dif-
fusé les résultats et garde en mémoire la 
présentation des opérations.
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Site www.ladepeche.fr

Revue Urbanisme - NovDec 2010 Site www.sud-ouest.fr

Les articles de presse
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Revue Urbanisme - Janvier/Février 2011
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La Gazette des communes - 18 avril 2011
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Revue L’Urb - Mars 2011
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Le concours international 2011
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  Les modalités du concours

  Les résultats et les esquisses sélectionnées 

  La participation 

  Fiches-résumé des esquisses lauréates
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Les modalités du concours

Le Concours  s’adresse aux étudiants et 
enseignants du monde entier qui veulent 
travailler en équipe pluridisciplinaire. Il 
donne ainsi une opportunité de concer-
tation entre enseignants et étudiants de 
diverses disciplines. Mis en place depuis 
1991,il est devenu international en 2005. 
Les thèmes s’inscrivent dans un ques-
tionnement sur l’éthique du cadre de vie  
: « Les espaces publics ordinaires », « La 
place publiqye, lieu de vie sociale », « Le 
cours d’eau dans notre quartier »...

Le	règlement	du	Concours	fixe	des	règles	
destinées à faciliter la lecture et la com-
préhension des esquisses : 
- trouver un titre évocateur ;
- travailler sur un mode de représentation 
avant-après, (présentation sur la partie 
gauche d’un constat de l’état existant 
et sur la partie droite d’une proposition 
d’aménagement) ;
- utiliser des conventions de représenta-
tion graphique identiques, avec des vues 
prises à partir d’un même point d’obser-
vation ;
- représenter l’espace en adoptant les 
principes de représentation des « sé-
quences visuelles » (vues associées à un 
plan, repérées par des abeilles…) ;
- permettre la lecture du projet à la fois 
sur	 écran	 d’ordinateur,	 sur	 tirage	A4	 et	
sur panneau d’exposition A1 ou sur écran 
de projection. 

Le respect du règlement (modes de re-
présentation, lisibilité, pertinence et 
réalisme) et l’originalité des réponses 
(choix des sites) illustrant « la mesure 
humaine » fondent la problématique.
D’année en année, la participation au 
Concours est en progression. En 2011, 

140	 équipes	 ont	 rendu	une	esquisse	 re-
présentant	 un	 total	 de	 471	 participants	
(400	 étudiants	 et	 71	 enseignants).	 Les	
équipes pluridisciplinaires sont compo-
sées d’un enseignant et de deux ou trois 
étudiants. Un enseignant peut encadrer 
plusieurs équipes. Cette année, 19 pays 
ont participé..
La sélection des esquisses rendues s’opè-
re en 3 étapes : le comité technique, le 
comité de sélection et le jury Internet.

Le comité technique propose d’une part, 
la mise hors de concours des esquisses 
ne respectant pas le règlement (32) et 
d’autre part, classe les autres en deux 
groupes en fonction de la lisibilité et de 
la pertinence (80 moins lisibles et 28 per-
tinentes).

Le comité de sélection est constitué d’ex-
perts professionnels. Il examine la totali-
té des esquisses au sein de deux commis-
sions qui confrontent leurs appréciations 
pour retenir 29 esquisses à soumettre au 
jury Internet des enseignants.

Le jury Internet constitué par les ensei-
gnants	 ayant	 participé	 au	 Concours	 (45	
votants sur 71 enseignants inscrits), note 
les 29 esquisses sélectionnées à partir 
des trois critères : qualité architectura-
le, qualité de la vie sociale, respect de 
l’environnement. Le critère économique 
n’entre pas en ligne de compte dans le 
jugement, comme indiqué précédem-
ment.

Enfin,	 les	 internautes	 décernent	 le	 Prix	
internet du public en votant pour leur es-
quisse préférée sur www.arturbain.fr.
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Les résultats et les esquisses sélectionnées

Le classement des 29 esquisses sélectionnées par le jury Internet fait ressortir 7 esquisses : le Prix inter-
national et les 3 mentions concernant les 3 critères de la qualité du cadre de vie ainsi que des mentions 
spéciales. (voir tableau ci-après)

Les résultats et les esquisses sélectionnées
38 Les résultats et les esquisses sélectionnées

 Concours International 2010 - 2011 "Valoriser les espaces vides oubliés" 

Le classement des 29 esquisses sélectionnées par le Jury Internet fait ressortir 7 esquisses : le Prix international 
et les 3 mentions concernant les 3 critères de la qualité du cadre de vie ainsi que des mentions spéciales. 

Classement Titre du projet prix Pays Enseignant Étudiants
1 Renaissance de la fluidité des espaces prix Roumanie VELICU Marius GIOADA Bianca,

MARCU Elena,
STEFANESCU Andrei 

2 Il faut croire en ce territoire Mention Respect de 
l'environnement

France LECLERC David CALFOND Déborah, 
MORENO B Priscila

3 Des flux sensoriels Mention Qualité architecturale Argentine STEKAR Jorge PAZ Miguel,
RISSOTTI Florencia

4 Village ancien : espace harmonieux Mention spéciale Chine LI Jun BAO Wei,
ZOU Runtao,
RU Zhao

5 Vide mais pleins de possibilités Mention spéciale Pologne RUCZYNSKI Roman BRODZIAK Patrycja, 
SZCZEPANSKI Dawid,
MALIK Lukasz

6 Réinterprétation des frontières Mention spéciale Italie / Etats-
Unis

SABATELLO David GREENE Michelle,
KONEL George,
BENTON Mahan,
DE GEORGE Angela

7 Variable temporelle Mention Qualité de la vie 
sociale

Espagne LILLO Manuel MIRA Daphne,
GARCIA Francisco,
PARRA Diego

8 En dessous et aux dessus des
infrastructures

Portugal DIAS COEHLO Carlos BATISTA Joana,
FERNANDES Tiago 

9 Vallée de las animas Bolivie RAMIREZ Norman ESCOBAR Gelfo,
MOLINA Ludwin, 
VELASQUEZ Nilo

10 Le papercut urbain Pologne BURDA Izabella JANICKA Dominika, 
JANICKA Martyna

11 Délaissés en dialogue France MAZZONI Cristiana CAUVIN Caroline,
MUNSCH Hervé,
PHILIPPE Diane

12 Raccordement de tissus urbains Havant Royaume-Uni GRAVES Francis COLLINGS James, 
HARRISON Richard, 
WESTROP Leila

13 Jonctions: revitalisation d'une collectivité 
ferroviaire

Canada VACHON Geneviève LAFERRIÈRE Jérôme,
PERRON Pierre-Luc

14 De l'espace urbain à l'espace public Brésil MORADO Denise CARNEVALLI De B F,
ROSENBURG F M 

15 La vieille ville: renaissance Chine LI Jun QIAN Xia,
HONGJIANG Liu,
XIAOFANG Li

16 L'axe fonctionnelle Ukraine BELYAKOV Vladymyr TSIOMA Iryna,
POPOVA Mariia,

17 De la cicatrice territoriale à l'espace public 
urbain

Argentine FERNANDEZ BUFFA 
Rodrigo German 

MOTTA Jorge Martín,
ALCORTA Magdalena 

18 Étreinte_végétale France OLLIER Xavière MARTIN Emilie,
VERLHIAC Laure,
ALTON Alexandre

19 Entre Nature et Ville: Consolidation urbaine 
en territoire productif

Canada VACHON Geneviève CAMPEAU Claudia,
GUÉRETTE Jean

20 Filetage communautaire Italie KRANIS Andrew GRAHAM Matt, 
MASSENBURG K, 
MOLLASALEHI Susan

21 Tissus de l'eau tissus de vie Colombie RINCON Carlos 
Eduardo

OVIEDO Johana,
VARGAS  Carolina,
ZULUAGA A Cristina

22 A mosaic of social interactions Chypre KALNIS Gregoris COSTANTINOS A,
ELENI Flouri

23 Le parc scientifique ré-allume 
« BOUGIE »

1er Prix Vote Internet du 
Public

Algérie KHIRDDINE Aicha BENHAFSI Miriam,
MERABET Wahiba

24 Jazz sauvage France OLLIER Xavière REIBELL Alexane, 
THIBURS Ludivine, 
PIGNON Lauren 

25 Nuevo centro urbano EL CANTAR DEL 
AGUAYO

Bolivie CHAVEZ BUSTILLO 
Aivar

LUCUY S Katia Isabel,
NAVA LOPEZ Nelly M,
ENCINAS M F Patricia

26 EXODUS, du « Jardin des Héros » dans la 
ville contemporaine

Grèce PATRONIS Yannis ALEXOPOULOS  K, 
NIKOLOVGENIS A 

27 GENIUS LOCI - Place des fleurs Roumanie LUPARU Lavinia AFLOREI Ioana - Iulia,
DRUGHI Ana-Maria,
HROMEI Cristina - N

28 Promenade jusqu'au moulin Pologne GUJSKI Janusz BRANDT Norbert,
BERG Amelia

29 Une promenade historique dans un univers
culturel

Algérie KHIRDDINE Aicha AROUA Mohamed H,
MERABTI Tarek
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etudiants : MIRA daphne, GARcIA Francisco Miguel, PARRA diego
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La participation

Le Séminaire Robert Auzelle, pour cette 
édition sur la valorisation des espaces vi-
des oubliés, note une forte participation 
des	étudiants	et	enseignants	de	24	pays	
inscrits. 

La diversité culturelle d’interprétation 
du vide urbain diffère beaucoup selon les 
pays. 

Les sites choisis sont de préférence natu-
rels, dans des petites ou moyennes villes 
(montagne, vallée, rivières). Des friches 
industrielles, des espaces résiduels, d’an-
ciens moulins ou des stations de chemin 
de fer désaffectées ont été proposés.

Les thèmes choisis sont liés aux vides 
structurants : grandes coupures urbaines, 
éclatement de noyaux recomposés par le 
vide... Petits espaces délaissés éparpillés 
tissés par des promenades ou des liaisons 
douces.

Les rues et les places en tant que vides 
structurants ont également fait l’objet 
d’une	réflexion	chez	certaines	équipes.

Le Séminaire Robert Auzelle a apprécié 
la tendance générale des équipes à évi-

ter de remplir les vides. L’implication 
des enseignants dans ce concours est une 
des conditions de sa réussite. Ils portent 
le Concours et diffusent sa pédagogie en 
proposant aux étudiants d’y participer.
La diversité des établissements impli-
qués dans l’enseignement préparant aux 
professions du cadre de vie démontre la 
transversalité	de	la	réflexion	sur	l’Art	ur-
bain.

Les établissements d’enseignement su-
périeur peuvent inscrire dans leur pro-
gramme pédagogique la participation des 
étudiants au Concours en lui consacrant 2 
à	4	ECTS	dans	le	programme	de	Master.
Des documents  destinés à favoriser le 
respect du règlement du Concours, et 
améliorer la lisibilité, la pertinence ainsi 
que  le réalisme des esquisses sont four-
nis aux enseignants.
 
Le dossier sur le thème annuel et les sé-
minaires de sensibilisation complètent le 
dispositif pédagogique de l’association. 

L’association, soucieuse de diffuser sa 
pédagogie, a aussi mis en place un pro-
gramme d’enseignement à distance sur 
son site Internet www.arturbain.fr.
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enseignant : dIAS cOehLO carlos
etudiants : BATISTA Joana, FeRNANdeS Tiago 

En dessous et aux dessus des infrastructures       Shibuya-Tokyo
 

 Dans la ville d’aujourd’hui les infrastructures 
consomment une quantité importante 
d’espace, ségrégé que peut et doit être 
réintégré à la vie urbaine.  

Tokyo est un des centres urbains plus dense et plus 
peuplés du monde. L'énorme développement qui a 
commencé il y a déjà longtemps, ne se vérifie plus et le 
centre de la ville est à nouveau le plus important point de 
réflexion. La relation entre la grande densité de 
construction et les espaces vides, surtout les verts, est 
fondamentale pour la structure urbaine. La présence de 
lignes de trains est très importante, surtout la Yamanote 
Line, qui sépare le centre des banlieues. 

Le Miyashita Parc, l'un des rares espaces verts au centre 
de la ville, se situe sur la dalle d'un ancien parking de 
voitures. Par sa localisation, ce jardin suspendu sur le 
centre de Tokyo, fait la transition entre la ligne de train et 
la ville. Son développement longitudinal qui accompagne 
la ligne, permet l'existence d'un couloir vert mettre en 
articulation le Yoyogui Parc, le Parc Olympique de 1964 et 
le Project Fiber City - Tokyo 2050. 

 
Plan général du projet – un couloir vert 

 

RESPECT À L'ENVIRONNEMNT  
La réadaptation fait la liaison entre les 
deux places de loisir, en formant un 
couloir vert qui accompagne la ligne du 
train qui forme une espèce d'élément de 
transition avec la ville. Á la limite, cette 
cadène de parques et équipements de 
proximité pourrait se développer au long 
de toute la Yamanote Line et faire une 
barrière au bruit et à la pollution et 
permettre une vie urbaine plus qualifie.                                                        
 
QUALITÉ ARCHITECTONIQUE 
Le parque se développe de façon à mettre 
en relief la particularité de s'agir d'un 
jardin suspendu sur la ville. Dans le jardin, 
un plan vert ondulé, il y a une route pour 
permettre la promenade à piétons. Au 
niveau inférieur les équipements sont 
organisés par des volumes et s'articulent 
avec la structure déjà existent criant entre 
eux des espaces publiques. 
 
QUALITÉ DE LA VIE SOCIALE 
L'intervention plus que permettre la 
réhabilitation d'un jardin urbain, crie aussi 
un nouveau espace publique articulé avec 
plusieurs équipements avec des 
utilisations complémentaires à celles qui 
existaient avant.    

 

 
Vue du projet – plan inférieur, les volumes et des espaces publiques 
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enseignant : RAMIReZ Norman
Etudiants	:	ESCOBAR	ALIAGA	Gelfo	Saulo,	MOLINA	ARIAS	Ludwin	Bereniz,	VELASQUEZ	CHAVEZ	
Nilo Freddy
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Enseignante	:	BURDA	Izabella
Etudiantes	:	JANICKA	Dominika,	JANICKA	Martyna
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enseignante : MAZZONI cristiana
etudiants : cAuVIN caroline, MuNSch hervé, PhILIPPe diane
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enseignant : GRAVeS Francis
etudiants : cOLLINGS James, hARRISON Richard, WeSTROP Leila
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enseignante : VAchON Geneviève 
etudiants : LAFeRRIÈRe Jérôme, PeRRON Pierre-Luc
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enseignante : MORAdO denise
etudiants : cARNeVALLI de BROT Felipe, ROSeNBuRG FIGueIRedO Marcela
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enseignant : LI Jun
etudiants : QIAN Xia, hONGJIANG Liu, XIAOFANG Li

La vieille ville ·Renaissance ——la Chine·la ville de Wuhan

La vieille ville Yangloudong était la fameux « ville de brique et de thé ». Plus tard, la structure de 

l'industrie du thé est changée, et Yangloudong a la dépression. A cause du déclin économique de la ville, 

elle a perdu son ancienne prospérité. Avec le respect de l'originalité du style et de la culture de cette ville, 

notre but est d’améliorer l'environnement de la ville, de conférer une vitalité de la ville, de donner une 

renaissance pour la ville. 

1.La structure de la terre: 

Selon l’ état actuel de cette ville, on va analyser sa valeur origine économique et 

culturelle, et planifier rationnellement la fonction de la rue de pierre des dynasties 

Ming et Qing. Elle est divisée en les industries traditionnelles, les quartiers 

résidentiels, les zones d'activités publiques, la zone commerciale moderne, les 

zones riveraines et jardin d'agrément. 

2. Le système de paysage de reboisement:
On va conserver la structure du paysage existant. La conception de la rue 

ancienne  en pierre est une broche du paysage. Le jardin d'agrément offert des 

lieus de repose et de jeux pour les résidents locaux. On va planifier des espaces 

verts au bord de l'eau et des sentiers du paysage, qui se pénétrent avec l'espace 

ouvert au sein de la ville.

3. La protection des bâtiments et les stratégies de renouvellement:

(1) réparation: on va conserver les structures d'origine des bâtiments et les réparer partiellement, on va

régler et transformer principalement l’intérieure des bâtiments.

(2) réservation: pour les bâtiments généraux sans conflit avec les caractéristiques de la zone

traditionnelle.

(3) régulation: pour les bâtiments généraux ayant un certain conflit avec les caractéristiques 

traditionnelles de la construction. 

(4) reconstruction: pour les bâtiments en mauvaise qualité,

on va les reconstruire pour coordiner avec le style 

traditionnel. La structure principale des bâtiments est la cour 

traditionnelle, qui aide à développer de bonnes relations des

voisins. On va introduire le reboisement dans la cour 

intérieure afin d'améliorer l’environnement de la vie. 

(5) démolition: pour les bâtiments en mauvaise qualité et ayant grand conflit avec les caractéristiques 

traditionnelles de la construction, on va les planifier en les espaces verts. 

4. L’amélioration de la vie des habitants:

Résidence: réparer l'apparence des bâtiments anciens, améliorer la modèle de l'intérieur. Par les jardins

d'agrément, le reboisement des cours d'eau et l'espace public, on va améliorer la qualité de 

l'environnement. Ils se conforment aussi avec la conception d’habitation chinoise, contre les montagnes

et en face de l'eau. 

Industrie: on va industrialiser l’artisanat typique, les entreprises de brique et de thé de la ville enfin de 

fournir des emplois et des sources économiques pour les résidents locaux.

Culture: la culture de la vieille ville comprennent la culture du thé, la culture des produits en bambou, la 

culture commerciale, des activités culturelles traditionnelles. On introduit l'exposition de la culture du thé 

et le centre des activités culturelles des habitants. 

Bien-être: garder la maison existante de retraite, et optimiser l'environnement intérieur. 
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enseignant : BeLYAKOV Vladymyr
etudiantes : TSIOMA Iryna, POPOVA Mariia, IVANeNKO Kateryna

Odessa 

Qualité architecturale
AssurerAssurer l'accès et la communication: quai 
de la ville. L'espace public est étendu à la 
plupart du territoire de moyens rapides de 
communication (pistes cyclables). Place a 
un nouveau repères visuels qui créent son 
image publique. Beaucoup d'espace fonc-
tionnel qui change son apparence et la 
fonctionfonction en fonction du temps de l'année et 
le jour.

Nous avons créé  l’axe fonctionnelle qui 
perce la frange côtière , en ouvrant ainsi 
un dialogue direct entre Ville - Mer, en 
passant  l'axe fonctionnelle enfile les 
fonctions  publiques

Odessa est situé dans le sud d`Ukraine sur 
la mer Noire 
 Le site développement  fait partie de la  Le site développement  fait partie de la 
frange côtière qui sépare du centre-ville de 
la mer, la frange côtière fait de la fonction 
de protection. Ce territoire n'a pas été ex-
ploité pendant de nombreuses années et 
comme le résultat “les espaces vides 
oublié” ont formé. Ainsi, la ville a été 
coupée de l'accès direct à la mecoupée de l'accès direct à la mer, la frange 
côtière est devenu déprimé. Le problème 
irrésolu de la circulation et le manque 
d'espace en sujets a conduit à la destruc-
tion de l'ancienne image de l'espace, les 
gens ont perdu l'intérêt dans ce lieu. 

    En général, tout le territoire a eu la fonc-
tion de loisirs, il comprend plusieurs des 
zone fonctionnels: 
1) Le site autocimema 
2) Parking
3) La station de bateau 
4) Le boulevard des piétons Route Boule-
vard " 

Respect de l’environnement
LeLe développement du projet envisage de 
territoire, sans les immobilisations doux 
avec une préservation maximale de la zone 
d'aménagement paysager. Pistes cyclables 
au-dessus du niveau du sol - l'intervention 
minimale sur le terrain des glissements de 
terrain.

Qualité de la vie sociale
SpaceSpace acquiert une signification sociale du 
lieu de loisir accessible à tous les actifs. Le 
territoire de travail autour de l'horloge, toute 
l'année que assure la sécurité de 
l'environnement. Ainsi la creation 
l’infrastructure d’activité sportive et récréa-
tive.

L’axe fonctionnelle  
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enseignant : FeRNANdeZ BuFFA Rodrigo German 
etudiants : MOTTA Jorge Martín, ALcORTA Magdalena 
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enseignante : OLLIeR Xavière
etudiants : MARTIN emilie, VeRLhIAc Laure, ALTON Alexandre
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enseignante : VAchON Geneviève 
etudiants : cAMPeAu claudia, GuéReTTe Jean
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Enseignant	:	KRANIS	Andrew
etudiants : GRAhAM Matt, MASSeNBuRG Kristen, MOLLASALehI Susan
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enseignant : RINcON carlos eduardo 
etudiants : OVIedO Leidy Johana, VARGAS diana carolina,  SALAZAR Isabel cristina

TISSUS DE L’EAU TISSUS DE VIE DOSQUEBRADAS
PER      IRA

QUALITE
ARCHITECTURALE
La morphologie des
arrondissements
conforment un tissu qui
répond aux patrons
d’occupation différenciés
en produisant des
espaces pour la vie du
voisinage, par contre
avec les points de repère
et connecteurs
métropolitains.

QUALITE DE LA VIE
SOCIALE
Á tout le long du corridor
ont implanté des
équipements sociaux,
culturels et récréatifs qui
dynamisent l’habitat de
l’espace urbain.

RESPETO DEL MEDIO
AMBIENTE
On récupère ambiante et
paysagiste ment le
fleuve, le bord et la
pente végétal, en
s’incorporant á la
spatialité publique.

Réaménagement d’un territoire
inter-municipal oublié et divisé par
le fleuve plus important du
département, pour tisser des
relations fonctionnelles et
symboliques, qui construisent une
nouvelle centralité d’ordre
métropolitain.

Un fleuve oublié 
qui fragmente deux 

territoires se 
transforme  en un 
lieu de rencontre 

pour la vie en ville.

Le fleuve Otún est situé entre les
municipalités de Pereira et
Dosquebradas qui conforment la
zone métropolitaine plus
importante de la Région du Café
dans la Colombie. Même si les
municipalités sont des
conurbations, le fleuve et ses
bords constituent une barrière
géographique, qui aggrave sa
configuration actuelle: dans le
nord (Dosquebradas) ont apparu
des installations de manière
spontanée avec hétérogénéité
d´utilisations des terres, pendant
que par le coté sud (Pereira) se
présentent plus niveaux de
consolidation, cependant les
blocs et les édifications sont
placés dans l’arrière du fleuve,
lequel est employé comme dépôt
d’eaux résiduelles et des ordures.
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enseignant : KALNIS Gregoris
etudiants : cOSTANTINOS Americanos, eLeNI Flouri
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enseignante : KhIRddINe Aïcha
etudiantes : BeNhAFSI Miriam, MeRABeT Wahiba

Le parc scientifique: Ré-allume Bougie.   Ville de Bejaïa 
 

Bougie, ancien nom français de Bejaïa, fut une 
capitale intellectuelle des Hafsides (1228-1285).  

Ville historique, universitaire et industrielle dont la 
partie située en son cœur est à délocaliser. Nous 
reconvertissons ce vide ainsi délaissé en parc 
scientifique (véritable système nerveux entre les 
pôles universitaire et économique). 

 

.  

 

 

Qualité architecturale:  

• Créer un parc scientifique contenant des 
séquences: un renforcement de l’UNIV, 
l’innovation, la vulgarisation.   

• Aménager de manière organique le parc,  
cassant  ainsi la monotonie.  

• Reconvertir les usines bâties à l’échelle 
humaine et projeter des terrasses 
donnant sur  Gouraya.  

Qualité de la vie sociale: 

• Reconvertir pour préserver la mémoire 
des lieux. 

• Développer et la productivité et 
l’économie grâce à la science.  

• Dédensifier la ville par le parc.  

• Créer des espaces éducatifs et de 
rencontres sociales. 

 

Respect de l’environnement: 

• Remplacer le cœur polluant de la ville par un 
cœur purifiant. 

• Reconvertir pour récupérer les structures 
portantes.  

La reconquête de  l’identité par ce projet 
oxygènera et ré-allumera donc « BOUGIE » 

pour le bien être de tous. 
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enseignante : OLLIeR Xavière
etudiantes : ReIBeLL Alexane, ThIBuRS Ludivine, PIGNON Lauren 
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Enseignant	:	BUSTILLO	Aivar	Chavez	
Etudiantes	 :	LUCUY	SANZ	Katia	 Isabel,	NAVA	LOPEZ	Nelly	Maritza,	ENCINAS	MERCADO	Flavia	
Patricia
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enseignant: PATRONIS Yannis 
etudiants : ALeXOPOuLOS  Konstantinos, NIKOLOVGeNIS Andreas 
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enseignante : LuPARu Lavinia
etudiantes : AFLOReI Ioana - Iulia, dRuGhI Ana-Maria, hROMeI cristina - Nicoleta
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Enseignant	:	GUJSKI	Janusz
etudiants : BRANdT Norbert, BeRG Amelia

PROMENADE JUSQU’AU MOULIN                                   OLIWA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
    
QUALITÉ ARCHITECTURALE 
De nouveaux établissements et les monuments revalorisés accueilleront les services culturels, le 
commerce, la restauration et les hôtels. 
QUALITÉ DE LA VIE SOCIALE  
Une passerelle pour les piétons au dessus d’une artère de grande circulation, les tunnels sous les 
chemins de fer et de nombreux passages piétons y ont été conçus.  
RESPECT DE L'ENVIRONNEMENT 
Des anciens jardins ouvriers ont été supprimés de la zone du couloir écologique et à leur place on 
a introduit les parcs et les nouveaux établissements ne perturbent pas la continuité dudit couloir. 
 

 

Oliwa est un arrondissement situé à 
Gdańsk une ville portuaire au nord de 
la Pologne. Autour d’un petit fleuve qu’ 
passe on trouve des plus vieux 
monuments: les bâtiments d’une 
ancienne abbaye et de nombreux 
moulins à eau. C’est aussi un couloir 
écologique important reliant la forêt et 
la mer. A présent ces capacités de 
récréation ne sont pas entièrement 
utilisées.  

Le projet soucieux 
de l’environnement 
et des valeurs 
historiques crée un 
espace public 
favorisant la 
récréation. 
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enseignante : KhIRddINe Aïcha
Etudiants	:	AROUA	Mohamed,	HOUSSEM	Merabti	Tarek

une promenade historique dans un univers culturel Annaba

A l’image d’un cordon le parcours renoue la 

citadelle a la ville

•Qualité architecturale:
Travailler la fenêtre urbaine donnant 

sur la    citadelle.

Aménager un nouveau quartier culturel

Créer des balcons sur la colline

ainsi qu’un parcours vers la citadelle.

Requalifier le Cours de la révolution

Qualité de vie sociale:
Lieu de manifestations culturelles.
incitant les usagers à se rendre en ville 

plutôt qu’en périphérie.

Le ciblage de la mixité sociale visant

l’hétérogénéité des personnes.

Qualité environnementale:
Valorisation paysagère du centre-ville par le parc urbain sur la colline.

Inciter les habitants à réinvestir le centre-ville comme lieu de »objectif  durabilité ». 

accessibilité en transports non motorisée.

Un vide urbain délaissé, situé en plein de centre d’Annaba  ville littorale au 
Nord-Est de l’Algérie, à égale distance des quartiers périphériques, en serait le 
lieu d’échanges socioculturels.
Notre intervention sur le site, a l’intersection de la vielle ville, la ville coloniale et 
la citadelle, propose un parcours historique, marqué par une séquence 
culturelle, qui  réintègrerait la Citadelle à la ville, et réhabiliterait son identité.
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Annexes
Règlement du concours international arturbain.fr 2010- 
2011

Règlement du Prix national arturbain.fr 2010

Publications de la collection Art urbain

	 Thème	de	réflexion	2011-2012
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Les publications de la collection Art urbain



Thème	de	réflexion	2011-2012AV/RMA/30-03-11
Thème 2011/ 2012 

Face à l’étalement urbain, quel cadre de vie pour demain ? 
Territoires intercommunaux et petites villes 

En 1970 Robert Auzelle a écrit  dans « Clefs pour l’urbanisme » p12 et 50 : 
« C’est par sa façon dont elle occupe son territoire qu’une société traduit sa maîtrise des 
problèmes économiques et sociaux ou son impuissance à les résoudre »… «  Pour amortir 
et fragmenter les effets néfastes des concentrations urbaines il faut en effet multiplier les 
paysages agrestes, les parcs de détente et de loisirs, les zones de récréation. Ce qui 
suppose que l’ensemble soit ponctué de noyaux denses, bien reliés entre eux par des 
transports en commun rapides et confortables, jouissant d’une infrastructure routière 
convenablement équipée, c'est-à-dire comportant les stationnements indispensables et 
judicieusement placés en bordure des noyaux urbains. On le voit : de la manière dont nous 
résoudrons les problèmes que nous posent nos villes dépend le sort de la terre tout entière »  
Le thème proposé par le Séminaire pour le Prix National et le Concours International 
invite les élus et les professionnels en France, ainsi que les étudiants et les 
enseignants de tous les pays à donner une réponse à cette question : 

Quel cadre de vie pour demain ? 
L’étalement urbain est un phénomène mondial lié à l’accroissement démographique. Il se 
traduit par une emprise croissante de l’espace bâti et aménagé, réduisant ainsi l’espace 
naturel et la biodiversité.
 Quelles propositions, adaptées à chaque territoire, pouvons-nous imaginer ? 
Cette interrogation est à rapprocher de la contribution du Séminaire au Grenelle de 
l’environnement : « Les petites villes et les communautés de communes où la qualité de la 
vie présente un fort potentiel avec la nature et le patrimoine, sont des territoires où urbanité 
et ruralité pourront se conjuguer dans le respect des impératifs écologiques. Une action de 
développement durable dans ces territoires offrira une alternative à la concentration urbaine 
des grandes agglomérations » 
Pour la France(nota), la promotion de l'Art urbain se conjugue avec la mise en oeuvre des 
objectifs du Grenelle2 de l'environnement, pour : 
  Apporter des remèdes à l'étalement urbain, 
 Créer des trames vertes et bleues

Economiser l'énergie dans les bâtiments, les transports et l'éclairage public...

 Tout en tenant compte des souhaits  des habitants de : 
- Résider dans des quartiers à densité humaine mesurée en habitats individuels 

et/ou collectifs à taille humaine.
- Disposer d’espaces publics accessibles à toute personne dans un réseau de 

circulations douces avec un stationnement automobile en espaces dédiés (silo, 
souterrain, aire paysagée). 

- Disposer d’un système efficace de transports urbains.
- Profiter de paysages valorisant le patrimoine historique, où la publicité serait 

limitée et la pollution réduite. 

Dans ces conditions la qualité du cadre de  vie s’évaluera à partir des trois critères : 
qualité architecturale, qualité de la vie sociale et respect de l’environnement,

en s’inspirant des références mentionnées dans les dossiers du SRA édités par le Certu   
« Référentiel pour la qualité du cadre de vie »«  Vocabulaire français de l’Art urbain » 

Nota: Le concours international s’adressant aux enseignants et étudiants de tous les pays, les équipes 
pluridisciplinaires adapteront leurs propositions aux situations locales en faisant valoir les améliorations, 
dans la comparaison des situations avant / après, pour proposer un cadre de vie où la dignité et la santé 
de la personne seront mieux respectées. 
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